
Vérité, mensonges et libertinage, sexe et quête de l’amour absolu

L’ ancien Ambassadeur d’Israël en France nous montre que l’Europe existe et que 
c’est à elle de prendre son destin en main. Pour Elie Barnavi, l’Europe n’a d’autre choix 
que de devenir un acteur politique important, pour avoir un premier rôle sur les tréteaux 
du monde bien entendu, mais aussi pour influencer son voisinage, alors qu’une partie de 
l’équilibre du monde se jouera en méditerranée. L’Europe doit au-delà de la peur et de 
la culpabilité, au-delà de ses crises, blocages, et frustrations, devenir un acteur politique 
pour peser dans une géopolitique mondiale à la recherche de repères.

vendredi 16 janvier . 19H

elie barnavi & Daniel RIOT
l’europe frigidE & l’europe cette emmerdeuse

ARGU  L’Union européenne est-elle en coma dé-
passé ou ne dort-elle que d’un oeil ? A-t-elle eu 
raison de s’élargir ? Et ses frontières au fait, quelles 
sont-elles ? Quels sens peuvent avoir les lois mémo-
rielles pour faire du passé table rase et construire 
l’Europe de demain dans plus de sérénité ? Les ra-
cines de l’Europe sont-elles chrétiennes ? Culturel-
les ? L’Europe est-elle agitée d’une peur 
de l’Islam qu’elle n’ose avouer ? Que 
peut-elle faire face aux flux migratoires ? Comment 
peut-elle espérer compter un jour sur la scène du 
monde alors qu’elle peine à « se vendre » auprès 
de ses propres citoyens ? Mais, au fond, qui 
est l’Europe ? 
Conseiller scientifique auprès du musée de l’Eu-
rope, Élie Barnavi vit l’Europe au quotidien après 
en avoir mesuré les ambitions et les limites sur la 
scène du monde, en tant que diplomate internatio-
nal. Historien, essayiste à la plume franche et di-

recte, il se penche sur cette création politique unique 
au monde qu’est l’Union européenne et la passe 
au crible d’un questionnement radical – qui ne se 
prive pas d’être “politiquement incorrect”. Commu-
nauté de valeurs fondée sur la démocratie et l’État 
de droit, comment a-t-elle pu, peut-elle et pourra- 
t-elle confronter cet idéal fondateur à la réalité de 
son histoire ? En tout cas, pour Élie Barnavi, une 
chose est sûre : l’Europe existe et c’est à elle 
de prendre son destin en main. Sous peine 
de se trouver réduite à n’être qu’une machine bien 
rôdée ronronnant dans un monde globalisé où des 
géants se préparent à rugir.

BIO   Historien israélien, Elie Barnavi est né en 
1946. Après des études d’histoire et de sciences 
politiques à l’université hébraïque de Jérusalem, à
l’université de Tel Aviv et à la Sorbonne, il est nom-
mé professeur d’histoire de l’Occident moderne à 
l’université de Tel Aviv, où il dirige le Centre d’étu-
des internationales. Ambassadeur d’Israël en France 
de 2000 à 2002, il reprend ensuite son enseigne-
ment d’histoire à l’université de Tel Aviv. Il a publié 
des ouvrages sur le XVIe siècle français et européen, 
ainsi que sur l’histoire de l’État d’Israël et du peuple 
juif. Derniers titres parus : Les Religions meurtrières 
(Flammarion), Jean Frydman, tableaux d’une vie 
pour servir à l’histoire de notre temps (Le Seuil) et La 
Révolution européenne, 1945-2007 (avec Kzrysztof 
Pomian). Il est Conseiller scientifique auprès du mu-
sée de l’Europe à Bruxelles.

CONVERSATION   avec Elie Barnavi,  L’Europe 
frigide (André Versaille éditeur) et Daniel Riot, L’Eu-
rope, cette emmerdeuse (City Editions).Rencontre 
animée par la journaliste  Véronique Leblanc.

Il est devenu célèbre du jour au lendemain, en 1995, couronné par trois prix d’un coup: 
le Goncourt, le Médicis ex aequo et le Goncourt des lycéens, pour Le Testament français. 
Cette année-là, une légende est née: celle de l’écrivain maudit, vivant sans le sou et sans 
toit, refusé par tous les éditeurs avant d’être brutalement starisé. Rencontre avec un être 
rare que nous avions accueilli à ses débuts et qui nous fait l’honneur de revenir.

SAMEdi 17 janvier . 15H

ANDREï makine
Dostoïevski appelle la beauté pour sauver le monde

ARGU  Ce départ pour Saint-Pétersbourg an-
nonce un de ces voyages mystérieux où nous 
cherchons non pas à changer de pays mais 
à changer notre vie. Choutov, écrivain et an-
cien dissident, espère fuir ainsi l’impasse de sa 
liaison avec Léa, éprouver de nouveau l’incan-
descence de ses idéaux de jeunesse et surtout 
retrouver la femme dont il était amoureux trente 
ans auparavant. Son évasion le mènera 
vers une Russie inconnue où, à la fois in-
digné, abasourdi et condamné à comprendre, 
il découvrira l’exemple d’un amour qui se révè-
lera la véritable destination de son voyage.

Dans ce livre dense et puissant, Andreï Makine 
fait renaître le destin passionnant de sa patrie, 
loin des clichés qui accompagnent la doulou-
reuse émergence de la « nouvelle Russie ». Ses 
personnages expriment par leur engagement la 
justesse de la célèbre parole de Dostoïevski sur 
la beauté appelée à sauver le monde.

BIO  Né en Sibérie en 1957, étudiant à Moscou, 
enseignant la philologie Novgorod, Andreï Ma-
kine collabore à des revues littéraires, subit des 
tracas sous Brejnev, et s’exile durant la perestroïka 
parce que le business tue toute littérature créative. 
II débarque à Paris en 1987, se met à écrire en 
français, «pour ne pas être poursuivi par les om-
bres trop intimes de Tchekhov, Tolstoï ou Dostoïe-
vski» , envoie des manuscrits ici et là, qu’il présente 
comme «traduits du russe», pour mieux séduire, leur 
inventant un traducteur imaginaire. Une époque 
terrible pour lui, dont il sort blessé, car il essuie 
des refus cinglants, des jugements lapidaires. Têtu, 
Makine s’obstine, change plusieurs fois de nom, de 
titres, modifiant les premières pages, réexpédiant 
ses textes toujours et encore. « Je scellais discrète-
ment mes manuscrits avec des fils de colle pour voir 
s’ils seraient ouverts, et ils m’étaient retournés dons 
le même état, les fils de colle indemnes, avec des 
lettres de refus, bien sûr très argumentée ! » 
Andreï Makine obtient le droit d’asile 
politique après un voyage en France 
en 1987. Très vite, il se consacre à l’écriture 
en français, langue qu’il maîtrise depuis l’âge de 
trois ans grâce à sa grand-mère. Ses débuts dans 
son pays d’adoption sont difficiles : logé dans une 
chambre minuscule entre Belleville et Ménilmontant, 
il s’abrite parfois dans un caveau du Père Lachaise. 
Ses manuscrits sont rejetés par les éditeurs dans 
un premier temps, mais il parvient à faire publier 
La Fille d’un héros de l’Union soviétique en 1990. 
Commence alors une importante carrière littéraire 
avant la consécration en 1995 : la double obten-
tion des prix Goncourt et Médicis pour Le Testament 
français. Sept romans plus tard, Andreï Makine im-
pose un style savant et ample, qualifié par certains 
de poétique, par d’autres, plus communément, de 
néoclassique. En 2007 est publié la pièce de théâ-
tre Le Monde selon Gabriel. En dépit de quelques 
critiques, Makine reste un écrivain exigeant, pour 
qui la littérature ne se satisfait pas de mécanismes 
faciles et usagés, de belles phrases ou de scanda-
les éphémères, mais de vision.

CONVERSATION  avec Andreï Makine.
Vient de paraître : La vie d’un homme inconnu 
(Ed. Seuil).  En présence de Annick Le Ny (pas-
sagestrasbourg.free.fr)

mardi 20 janvier . 17h30 

philippe besson

Conversation   avec Philippe Besson. Vient 
de paraître : La Trahison de Thomas Spencer 
(Ed. Julliard). Rencontre animée par Luc Brogly 
et ses élèves du Lycée Fustel de Coulanges à 
Strasbourg.

Il y a quelque chose de Sagan chez Philippe Besson

argu   Ils ne sont pas frères, mais se disent ju-
meaux. Paul et Thomas sont, en effet, nés le même 
jour. Ce hasard les a rendus inséparables. Leur 
enfance se déroule à Natchez, dans le Sud des 
États-Unis, au fil de baignades inoubliables dans 
le fleuve. Les années 1950 sont, pour eux, un âge 
d’or. Les années 1960 ont le goût de la 
jeunesse. La télévision, petite lucarne sur l’exté-
rieur, délivre les images toutes faites d’une Améri-
que triomphante. Le duo Paul/Thomas connaît des 
heures inoubliables. Pendant longtemps, ils croient 
leur amitié inaltérable. Jusqu’à leur rencontre avec 
Claire, une jeune femme libre. Donc dangereuse.
 Naître le 6 août 1945, jour où le feu nucléaire 
dévasta Hiroshima, prédestine-t-il à embrasser le 
cours de l’Histoire ? De la guerre de Corée à celle 
du Vietnam, de l’assassinat de Kennedy à celui de 
Martin Luther King, des soubresauts de la ségréga-
tion à l’incendie des campus universitaires, l’Amé-
rique n’en finit pas de se tordre dans ses propres 
convulsions. Et de trahir ses valeurs. De son côté, 
Thomas est embarqué dans les mouvements de 
révolution des mœurs, tandis que Paul choisit, lui, 
l’engagement militaire contre les vietcongs. Des di-
vergences d’opinion qui les conduiront à commettre 
chacun l’irréparable.
Pour la première fois, il confronte ses personnages 
à la durée et à l’influence de l’environnement histo-
rique pour en revenir à ce qu’il estime être l’essence 
de la vie d’un être humain : l’imparable dicta-
ture des sentiments.

BIO  Philippe Besson est né en1967 à Barbezieux, 
en Charente, la ville où naquit l’écrivain Jacques 
Chardonne, l’auteur des Destinées sentimentales. 
Son père est instituteur, sa mère clerc de notaire. 
Il passe son enfance dans un village de 160 ha-
bitants, au-dessus d’une école de campagne, en 
compagnie d’un frère, d’un an son aîné. En 1999, 
il se lance dans l’écriture de son premier roman 
En l’absence des hommes, après avoir été touché 
par la lecture de deux ouvrages Paroles et Poilu et 
Douze lettres au soldat inconnu. Il sera récompensé 
en juin de la même année par le Prix Emmanuel-

Roblès, décerné par l’Académie Goncourt. 
Son deuxième livre Son frère sera retenu pour 
la sélection du Fémina. En 2002, le cinéaste 
Patrice Chéreau lui propose d’adapter le livre 
au cinéma. Film qui recevra en 2003 l’Ours 
d’argent au festival de Berlin. L’arrière saison 
paraît en 2002 et sera récompensé par le 
Grand Prix RTL-Lire 03. La même année, Phi-
lippe Besson publie son quatrième roman, Un 
garçon d’Italie, sélectionné pour les Prix Gon-
court et Médicis. Tous les romans de Philippe 
Besson font ou feront donc l’objet d’une adap-
tation cinématographique.Les livres de Philippe 
Besson sont traduits dans de nombreux pays. 
Il collabore avec André Techiné, il chronique 
dans la presse et sur Europe1.

Le destin de deux jeunes Américains liés par une amitié exceptionnelle. Sur les rives du 
Mississippi, ils vivent une jeunesse insouciante et radieuse, à l’abri de l’agitation du 
monde. Jusqu’à ce que l’effervescence des années 1960 les rattrape… 
Philippe Besson nous propose un parcours de trente ans dans une Amérique ambivalente, 
traversée par des conflits politiques qui révèlent ses propres contradictions. Rencontre.

Que se passe-t-il dans cette « chambre à part » qu’est le cabinet du psychanalyste ? Des êtres 
qui crient leur solitude, leur détresse, leur soif de tendresse aussi. Visages d’humanité 
pleins de questions et d’attente. Deux grandes dames dialoguent en Salle Blanche.

samedi 17 janvier . 17h

colette  nys-mazur 

deux écrivains à l’écoute de la souffrance humaine quotidienne

BIO  Catherine Ternynck
Psychanalyste, docteur en psychologie, Catherine 
Ternynck est membre de la Société psychanalyti-
que de Paris et du Centre d’éthique de l’Université 
catholique de Lille.

argu  Que se passe-t-il dans cette « chambre à 
part » qu’est le cabinet du psychanalyste ? Com-
ment évoquer ce qui s’y tisse et s’y dit, dans le se-
cret et l’intime, sans voyeurisme ? À travers un récit 
aux vraies qualités littéraires, avec tact et pudeur,
Catherine Ternynck s’est livrée à l’exercice. Comme 
elle l’écrit : « Dans une chambre, on passe 
l’essentiel d’une vie. On y vient au monde et 
le plus souvent on y meurt. On y meurt. On y rêve, 
ce qui laisse penser qu’on y dort. On s’y repose, 
on vient y lire ou y pleurer. On s’y déshabille et on 
s’y étreint. La chambre abrite nos espoirs, nos re-
mords, nos chagrins et nos fièvres. Elle escorte nos 
enfances et nos âges. Elle est notre espace privé, 
la part la plus gardée de nous-mêmes. Elle est le 
lieu des aspirations les plus secrètes, des plus inti-
mes métamorphoses, des alchimies les plus fécon-
des, de toutes les correspondances... La chambre, 
c’est peut être la mère d’autrefois, ce qui reste de 
la mère quand elle est oubliée.Voilà pourquoi il est 
bon de s’y retirer de temps en temps. »

Un superbe récit, où passent des facettes de la 
souffrance humaine et l’exigence d’une main ten-
due. Un auteur à découvrir. Ce livre est précédé 
d’une préface de l’écrivain Colette Nys-Mazure.

BIO   Colette Nys-Mazur 
Après le grand succès de ses ouvrages comme 
Célébration du quotidien ou L’âge de vivre, des li-
vres de nouvelles ou de poésie remarqués comme 
Contes d’espérance ou Singulières et plurielles, Co-
lette Nys-Mazure choisit de s’attaquer au roman. 
Une première pour un auteur confirmé, par ailleurs 
grande lectrice et animatrice de nombreux ateliers 
d’écriture.

ARGU  Perdre pied nous entraîne sur une plage, au 
bord de la mer. Dans une location de vacances, 
des êtres se croisent, se rencontrent. Des 
êtes qui à certains moment perdent pied, face aux 
vagues de la vie. Des êtres qui crient leur solitude, 
leur détresse, leur soif de tendresse aussi. Ainsi la 
femme avec sa fille adolescente en souffrance, un 
couple, un jeune handicapé, un prêtre africain... 
Visages d’humanité pleins de questions et d’at-
tente... Un texte qui croise les talents d’écrivain de 
l’auteur et son sens de l’observation du quotidien.

Conversation avec Colette Nys - Mazur, auteur 
de Perdre pied (Ed. DDB - Littérature ouverte) et 
Catherine Ternynck auteur de Chambre à part (Ed. 
DDB Littérature ouverte).

catherine ternynck 




